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Et si seulement les vœux que nous formulons en chaque 

début d’année n’étaient pas empreints de rêve et de cré-

dulité… Si seulement ils pouvaient se réaliser, ne serait

-ce qu’en partie… Je fais un vœu de paix, de liberté, de 

démocratie et de fraternité pour le monde entier.  

Les souhaits et les bonnes résolutions de janvier sont 

parfois vite oubliés mais faisons en sorte que cette an-

née, chacun dans nos vies, nous apportions autour de 

nous plus de bonheur et de joie. 

Je vous présente à chacun, ainsi qu’à tous ceux qui 

vous sont chers, mes meilleurs vœux pour l’année 2013. 

                                                     

                                                            Pace é Salute 

                                                     Charles RONGICONI 

        Hameau de Casa-Pitti sous la neige en Février 2012 

Site Web de la commune 
 
   www.valledirostino.fr 

         De l’étranger 

 www.valledirostino.com 



Le  passage canadien* homologué sera  installé prochainement 

à l’entrée du hameau de Terlaghja. Ce dispositif subventionné 

par la Collectivité Territoriale de Corse est en attente de l’arrê-

té de démarrage des travaux qui devrait, aux dernières nouvel-

les, nous être adressé au début de l’année. Celui-ci équipera, 

dans le courant de l’année, l’ensemble des hameaux de Casa-

Pitti, Grate, et en 2014 le hameau de Valle. 

*Passage canadien: dispositif empêchant le passage des bovins. 

 

  

T R A V A U X  e n  c o u r s  
 

 

 

- Réalisation du projet de réhabilitation du sen-

tier de San-Cisario à Ponte-Novu (Travaux de 

débroussaillage, génie civil et pose de signalé- 

                  tique). 
 
- Attribution du marché de maîtrise d’œuvre totale et réali-

sation de l’étude pour la réfection de la distribution d’eau 

potable de Grate et la construction d’un réservoir d’eau 

potable de 50 000 l à Via Nova. 
 
- Démarrage des travaux de construction ( permis de cons-

truire, sondages géologiques pour implantation, constitu-

tion de l’appel d’offre pour attribution du marché en cours 

par maître d’œuvre) des 3 maisons individuelles de type 

F4 à Valle (lieu-dit Chioso à Favale). 

Projet d’installation de ralentisseurs avec 

signalétique à l’entrée des hameaux de 

Terlaghja (1 unité) et de Valle (2 unités). 

E N  B R E F  

 

 

 
En prévision de l’installation de passages 

canadiens dans les hameaux de Grate, 

Casa-Pitti et Valle, des travaux de pose de 

clôtures seront entrepris très prochaine-

ment. Le prochain hameau à être équipé 

de ce dispositif sera Grate, suivi de Casa-

Pitti et Valle pour terminer. 

  

 
- Réalisation d’un mur de soutènement dans la partie basse du hameau de Valle 

   (Vignarellà) avec réfection du réseau d’eau potable dans ce secteur. 
 

U  R i s c a m u n i n c u  P a g e      2  

 

 
  
- Installation de 3 autres passages canadiens à l’entrée des hameaux 

de Grate, Casa-Pitti et Valle. 
 
- Réhabilitation et mise aux normes du restaurant communal à Valle (suite dos- 

   sier et accord subvention de 80% de l’ODARC). 
 
- Réalisation de 3 maisons individuelles  de type F4 à usage locatif à Valle 

  (Chioso à Favale). 
 
- Réhabilitation du sentier Grate/Castellu à Scolca avec mise en valeur du moulin 

  (dépôt du dossier au GAL fin 2012). 
 
- Réfection du mur de soutènement de la micro station d’épuration de Valle. 
 
- Réalisation des travaux de distribution d’eau potable + installation de bornes 

   incendie dans hameau de Grate. 
 
- Réalisation des travaux de construction d’un réservoir de 50 000 l à Via Nova. 
 
- Réalisation  de l’installation d’une cuve DFCI de 30 000 l supplémentaire sur la 

  commune et création d’une piste héliport. 

Projets 2013/2014 

Suite à l’accord passé avec le propriétaire 

Mr Puccinelli, aménagement d’un parking 

à l’entrée du hameau de Valle (3/4 empla-

cements). 

      Réunion Publique Annuelle du 28 Juillet 
 
Déception pour la municipalité: en effet, cette réunion   

instaurée depuis 4 années, permettant à nos administrés de 

s’exprimer et de débattre publiquement avec les élus muni-

cipaux, n’a pas eu  l’effet escompté par manque de public.  

La municipalité  remercie les quatre participants pour leur 

présence et leur participation à la vie de la commune. 

Elle  s’interroge aussi sur l’opportunité de maintenir à l’a-

venir cette réunion publique, qui apparemment, intéresse 

peu nos administrés. 

Doit-on penser qu’il n’y a pas lieu  à débattre sur la gestion 

de notre commune par l’actuelle municipalité ? Si c’est le 

cas, merci de votre confiance. 

                                                  Pierre Pietri  (1er adjoint) 

                   NOUVEAU CIMETIERE 
 

 Nous rappelons à nos administrés que les installations du 

nouveau cimetière sont mises à leur disposition depuis 

février 2012. Les emplacements (concessions au sol ou 

emplacements dans le columbarium) sont réglementés administrati-

vement par convention. 
 

Pour plus de renseignements, prendre contact avec la Mairie 

Contact à été pris avec le SDIS de Haute 

Corse et le Chef de corps des pompiers de 

Ponte-Leccia pour la création d’un héli-

port, ainsi que  pour l’installation d’une 

cuve DFCI supplémentaire sur la commu-

ne. Ces projets ont fait l’objet d’une ré-

union de l’ensemble des services concer-

nés, le 23 Novembre à la mairie. 

U n  P a s s a g e  c a n a d i e n  

à  T e r l a g h j a   

Installation de panneaux « Voie sans 

issue » à l’entrée des hameaux de Valle, 

Grate, Terlaghja et Casa-Pitti. 

            Travaux réalisés pendant le dernier semestre 2012 

  Emplacement prévu  



 F°tes religieuses sur notre commune  
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Fête religieuse de Casa-Pitti 
 
Cette année, c’est le 4 août qu’a été célébrée la fête religieuse du hameau de Casa-Pitti , c’est dans la petite chapelle de l’Annun-

ziazone que l’abbé Mondoloni  a célébré l’office, suivi par la traditionnelle procession dans les petites rues du village. 

Un apéritif dînatoire organisé par les villageois sur la place de Casanova a clôturé cette belle fête. 

    Fête religieuse de Saint– Roch en l’église San-Michele 
 

 

 

 
La Saint Roch a été célé-

brée cette année le 16 Août  

en lô®glise San-Michele à 

17h30.  

Par une belle journée enso-

leillée, nombreux étaient 

ceux rassemblés autour de 

lôabb® Mondoloni pour 

lôoffice et la traditionnelle 

bénédiction des petits 

pains, suivis de la proces-

sion autour de lô®glise. 

 

          Journée Mycologique à Valle le 28 Octobre 

La municipalit® avec lôaide et le concours de lôassociation  des ç Pieves de Haute Corse » a organisé le 
dimanche 28 Octobre, et cela pour la deuxième année consécutive, une journée mycologique sur notre com-
mune. Nombreuses ont été les personnes présentes, dont certaines venues de plusieurs régions de Haute 
Corse afin de  découvrir, étudier et apprendre à reconnaitre les nombreux et différents champignons cueillis  
lors de cette journée.                                                                                                           Pierre Pietri 

        Lôensemble des participants      Quelques sp®cimens de champignons    Un des intervenants 
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                                                                  Noces de Diamant à Casa-Pitti 
En juillet,  dans le hameau de Casa-Pitti ont été fêtées les noces de diamant (60 ans de mariage) de deux couples 

bien connus dans  notre commune.   

Peine en cette fin d’année  
                                                            
C’est avec une grande tris-
tesse que nous avons accom-
pagné dans leur dernière 
demeure,    
Jean Simon Achilli (famille 

Calendini/Muscatelli), Ma-

rie Jeanne Attard fille de 

Charles Peretti,  et  Pascal  

Rongigoni (famille Rongi-

goni de Terlaghja). 
 
 Une pensée pour Benjamin 

Rovinalti de Castello di Ros-

tino, ancien employé com-

munal  sur notre comune en 

2009/2010. 

                      
Apéritif du 16 août 

Comme cela se fait traditionnellement chaque année, l’apéritif 

offert par  la municipalité s’est déroulé le 16 août à 19 heures , 

sur la place de la Mairie à Valle. 

Organisé par l’équipe de « Chez Jo » il a permis à nos administrés 

de se retrouver pour boire le verre de l’amitié tout en écoutant le 

récital de Didier Sekli.  

     « Merci à tous de votre présence, et à l’année prochaine. » 

                                          Joies en cette fin d’année 2012 

 
 
- Naissance de Ghjuvannu  dans la famille Moracchini de Terlaghja. F®licitations aux heureux  pa-

rents Jean et  Emmanuelle ainsi quôaux grands parents Charles et Marie Paule. 
 
- Célébration du mariage de Joseph Mondoloni et Cécile Moracchini, fille de Charles et Marie Paule 

et baptême de leur petit Antoine. 
 
- Naissance de Ghjulia dans la famille Lucas /Giannoni à Via Nova. Félicitations aux parents et 

grands parents. 
 
- Naissance du petit Mattéo dans la famille Ferrandi de Casa-Pitti. F®licitations aux heureux parents 

S®bastien et Aur®lia, ainsi quôaux grands parents Christian et Marie No±lle. 
 
- Arrivée de la petite Anna dans la famille Pietri de Casa-Pitti. F®licitations aux heureux parents 

Philippe et Virginie, ainsi quôaux grands parents Pierre et Claude. 
 
- Naissance dôAndria dans la famille Polifroni. F®licitations aux heureux parents Pierre et Sarah, 

ainsi quôaux grands parents. 
 
 

                             Soirée cinémathèque 
De nouveau cette année la cinémathèque itinérante de « Casa di 

Lume » était au rendez-vous sur notre commune le 24 août à 

21h00, afin de  nous proposer  une sélection de 3 documentaires 

qui ont ravi le public présent. 

Nous avons pu découvrir dans « Chez nous en France » des 

images de la Corse et des Corses filmés en 1930, suivi de 

« Romanetti  ou le roi du maquis » de 1924, retraçant une par-

tie de la vie du célèbre bandit  et pour finir « Forza Bastia » de 

Jacques Tati sur l’épopée européenne de Bastia en 1978.  Merci 

à « Casa di Lume » et au public présent. 

 Veau à la broche « chez Jo » 
Très belle soirée ce 23 août organisée par l’équipe de « Chez Jo » et 

animée par Didier Sekli. Merci pour  cet  excellent veau à la broche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

Jean et Rose-Marie se sont dit oui à Casablanca (Maroc) le 

30 août 1952; Baptistine (Betty) et Louis, quant à eux, ont 

échangé leur consentement à Bastia la même année, le 19 

juillet. Tous les quatre ont fêté leurs noces de diamant dans 

le petit hameau de Casaï Pitti, entourés de leur famille, 

leurs voisins et amis. Cette journée bien spéciale vient cou-

ronner  soixante ann®es dôune vie conjugale rythm®e par le 

  
 travail, les voyages, l’amour de l’île et l’atta-

chement ¨ ce petit village du Rustinu dôo½ sont 

issus Jean et Louis, cousins germains par leur 

pères François et Pierre. 

Souhaitons-leur encore beaucoup dôanniversaire de mariage .  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pierre Jean et Rose Marie PIETRI 

Louis (Loulou) et Baptistine PIETRI 
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L ô a s s a i n i s s e m e n t  n o n  c o l l e c t i f 

  

 

La loi sur l’eau et les milieux aquatiques du 31 décembre 2006 a introduit de nouvelles dispositions sur l’assainissement 

non collectif (ANC), un mode d’épuration des eaux usées qui touche 5.4 millions de logement. Elle a donné une nouvelle 

impulsion à la politique de l’ANC, en renforçant les compétences des communes et les obligations des propriétaires, et en 

fixant des objectifs en terme de calendrier et de qualité. 
 
Quôest-ce que lôassainissement non collectif ?  
C’est l’assainissement des eaux usées qui ne sont pas raccordées au réseau public des eaux usées, appelé familièrement le 

tout-à-l’égout. On trouve généralement ce mode d’assainissement (fosses septiques par exemple) en milieu rural, car il 

est adapté aux habitations isolées. Défectueuses, ces installations peuvent constituer un risque pour la santé ou l’environ-

nement. C’est pourquoi elles doivent être entretenues et contrôlées régulièrement par le service public d’eau et d’assai-

nissement (SPANC) et faire l’objet, si nécessaire, de travaux. 
 
les règles changent au 1er juillet 2012 : « Des règles claires et transparentes pour l’usager » 
 
Deux arrêtés viennent d’être publiés pour mieux contrôler ces installations et rénover progressivement tout le parc, en 

jouant sur trois leviers : 

¶ dès la conception pour les nouvelles installations : le propriétaire a obligation d’être en conformité avec la réglemen-

tation et doit faire contrôler son projet et l’exécution des travaux par la commune. S’il a besoin d’un permis de construire, 

il doit désormais annexer à sa demande une attestation de conformité du projet d’installation délivrée par le SPANC ; 

¶ lors du contrôle périodique des installations existantes : si l’installation n’est pas conforme et présente un risque pour 

la santé ou l’environnement, le propriétaire doit faire les travaux dans les quatre ans après le contrôle ; 

¶ lors des ventes immobilières : si l’installation n’est pas conforme, les travaux doivent être réalisés dans l’année sui-

vant la vente. 
 
                            Principe type dôune installation dôassainissement individuelle aux normes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 
  Nous rappelons à nos administrés qu’ en application de la loi sur les assainissements individuels, la mise aux normes  

  de leurs installations (s’il y a lieu) devra impérativement être réalisée en respectant les directives et  les arrêtés du Mi- 

  nistère de l’Environnement. 

  Le contrôle périodique des installations existantes sera réalisé par la Municipalité courant 2eme semestre 2013.  
                                     
                                     Pour plus de renseignements prendre contact avec la Mairie 

  10 à 20 m 
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Arbre de NOEL 
 

 

C’est par un bel après midi 

ensoleillé de décembre que  le Père Noël a 

été accueilli par les enfants de la commune 

pour la traditionnelle distribution des  frian-

dises et des cadeaux.  

Quelle joie de constater que, cette année, 

nombreux étaient les très jeunes enfants  au 

rendez-vous.  

D r o i t  d e  r é p o n s e  
 

 

Dans la rubrique «  libre opinion » du bulletin municipal n° 4 « U Riscamunincu », un de nos amis lecteurs a émis 

quelques justes remarques (concernant la forme) sur  la qualité de notre ouvrage Pieve di Rustinu  et non pas  « E 

Pieve di Rustinu » comme il le mentionne dans cette rubrique.  Il est louable de participer à ce  type d’expression 

citoyenne, car peu de gens, hélas, ne  savent  ou n’osent s’engager dans cette démarche si  utile à la vie sociétale  

de nos petits villages que nous chérissons tant. 

Conscients des imperfections qui  se sont glissées dans la rédaction de notre ouvrage, nous lui avons  adressé, ainsi 

qu’à  un grand nombre de lecteurs, nos excuses et regrets pour ces désagréments. 

 En retour, nous avons reçu  de nombreux témoignages gratifiant cette démarche intellectuelle « d’honnête sincère  

et rapide ». Ces réponses provenaient   de la plupart des lecteurs, ainsi que de nos « pievans » qui loin d’être com-

plaisants ou chauvins à notre égard, avaient compris qu’il s’agissait d’erreurs  techniques émanant d’un manque 

d’expérience et de moyens pour une première entreprise de cette envergure (de surcroît précipitée pour des impé-

ratifs commerciaux, avant les fêtes de Noël).  Seuls les détracteurs et colporteurs de mauvais augure ont pu imagi-

ner autrement ces désagréments. 

Les lecteurs avertis  et les scientifiques que nous fréquentons régulièrement (par amitié, et pour les besoins de la 

recherche) ont été surpris et étonnés par l’ampleur des découvertes  et par la qualité de nos interprétations.  Tous  

ont occulté  ces tristes maladresses, dans un  esprit de courtoisie,  de retenue et d’affabilité. 

Le terme de « toilettage »  employé par notre lecteur  (dans la perspective d’une nouvelle édition)  semble excessif 

et un peu cavalier. 

Certaines remarques injustes et  désobligeantes, sur le travail intellectuel de tout un chacun, remontent aussi jus-

qu’à nos oreilles, elles émanent d’affabulateurs - détracteurs (peu scrupuleux) dont le quotidien consiste à vocifé-

rer (et se nourrir) de critiques stériles  sans fondement. 

Le pamphlet est lôarme de ceux qui ont d®couvert lôerreur, pas encore la v®rit®é  

Fort de son succès, l’ouvrage est à ce jour  épuisé,  à moyen terme une réédition verra le jour, nous contrôlerons 

avec plus de rigueur l’orthographie et la forme rédactionnelle des textes car : «  On apprend plus de ses erreurs que 

de ses réussites ». 

Encore un grand merci à la municipalité de Valle-di-Rustinu pour son  accueil si chaleureux lors de la soirée dédi-

cace. 

Cordialement à vous tous. 

Toussaint Quilici 

A nos « Paisani » morts pour la France 
 
Pour la première fois, les commémorations du 11 novembre ont rendu hommage à 

l’ensemble des soldats morts pour la France, tous conflits confondus. Comme cela se 

fait tous les ans,  à cette date, une gerbe a été déposée par la municipalité, en souvenir 

de nos  Paisani, morts pour la France, loin de leur terre. 
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Vaut mieux en rireéquoiqueé(Orsu Ghjuvanni Caporossi) 
 

La derni¯re assembl®e dôinformation municipale sôest tenue le samedi 28 juillet dernier (je sais, côest loin d®j¨ !).  Outre les 
membres du conseil municipal présents (ils étaient 7 sur 10), quatre habitants de la commune y ont participé (dont votre serviteur). En 
bon curieux que je suis, jôai d®cid® de chercher une r®ponse s®rieuse, technique, et impartiale ¨ cette terrible question: Pourquoi seu-
lement 4 personnes ont-elles assisté à cette réunion ?et, de plus, qui sont-elles ? 
Apr¯s absorption de nombreux cachets dôaspirine et tasses de caf®, jôen ai tir® les conclusions suivantes: 

En 2008, 174 personnes ont voté aux élections municipales: si on retire de ce chiffre le nombre des élus (11),  il reste 163 
personnes qui auraient pu assister ¨ cette assembl®e. La liste dôopposition ayant obtenu en moyenne 72 voix, et partant du principe 
que, en France, lôopposition est syst®matiquement contre la majorit®, et que donc, ce nôest pas la peine dôaller assister aux réunions 
de celle-ci puisque lôon est contre, jôai estim® que 95% de ces 72 (soit  68) opposants acharn®s ne se sont surement pas d®plac®s. Il 
ne reste donc plus que 163-68=95 pr®sents possibles.sur ces 95, seuls 88 ont vot® la liste majoritaire bloqu®e (côest-à-dire sans ratu-
re), ce qui, en fait, est le score obtenu  par le (ou la)  plus mal élu (e). Nous en sommes donc à une présence possible estimée ¨ 95 
personnes dont 88 suppos®es °tre de la majorit® municipale, 4 de lôopposition, et 3 que lôon qualifiera dôç inclassables èé Sur ces 95, 
il faut déduire les décédés (depuis 2008), les malades, les personnes âgées, et les non-résidents (disons la diaspora), le tout estimé 
(par moi-m°me !) ¨ 40%, soit 38 ©mes. Nous en sommes alors ¨ 95-38=57. Il faut enfin tenir compte ®galement de ceux qui travaillent 
le samedi, de ceux qui nôont pas le temps, de ceux qui regardent les Jeux Olympiques ¨ la t®l®, de ceux qui sont ¨ la plage, de ceux 
pour qui 15h, côest trop t¹t, de ceux qui arrosent leur jardin, de ceux qui font la sieste, de ceux qui font les courses, de ceux qui ont 
oubli®, de ceux qui ne savaient pas, de ceux qui nô®taient pas l¨, de ceux qui sôen foutent, de ceux qui savent d®j¨ tout et que donc ce 
nôest pas la peine quôils y aillent, et de divers autres (pour nôoublier personne !), tous ceux-là, estimés en tout  (après un décompte très 
précis) à 54 personnes. Nous en sommes donc à 57-54= 3 personnes. Ah oui, mais, me direz-vous, il y avait 4 présents ! Exact, mais 
sur ces 4, figurait une personne non électrice sur la commune (!): dôo½ 4-1=3, et donc, c.q.f.d. !! 

Mais il subsiste tout de même un petit problème : sur les 3 présents résidents, votre serviteur peut être considéré comme 
faisant partie de lôopposition puisque figurant sur la liste battue (ce qui ferait d®j¨ 33% au lieu de 5%, voir plus haut)é par contre,  sur 
les deux autres, imaginons que lôun le soit ®galement (de lôopposition),  ce qui ferait alors 2 sur 3 soit  66% , et alors là, toute mon hy-
poth¯se de d®part (soit 5% dôopposants pr®sents) sôeffondrerait !!! Vous me suivez toujours ? Et il faudrait évidemment recommencer 
tous les calculs ! Mais, si vous le permettez, ce sera pour une autre fois, car l¨, jôai un peu mal ¨ la t°te ! 

     Mise au pointé(Orsu Ghjuvanni Caporossi) 
 

Au sujet de lôarticle paru dans le dernier U Riscaminincu (nÁ 4 de Juillet 2012), concernant trois citoyens de Valle 
di Rustinu, condamnés de droit commun et déportés au bagne de Toulon entre 1748 et 1873, chacun aura évidemment 
compris que cette rubrique se situait dans un cadre historique, dans lequel je me suis contenté de recenser les 
« Vallashi è concern®s par cette p®riode de lôhistoire du bagne de Toulon, et cit®s dans lôouvrage de Jacques Denis. Ces 
évènements ayant eu lieu il y a plus de 150 ans, toute idée de mauvaise intention de ma part ou mise en cause de ma 
bonne foi ne serait être évidemment que pur fantasme. 

 

U miu ziué(Orsu Ghjuvanni Caporossi) 
 
Mon oncle Joseph-Marie, dit Ghjuseppollu, je ne lôai pas beaucoup connu, ou du moins je nôen ai que le souvenir dôun 

homme vieux, taciturne, triste et sombreé. Pas un rigolo quoié Aussi, bien des ann®es apr¯s sa mort, jôai essay® dôimaginer ce 
qui avait bien pu contribuer à le rendre ainsi (du moins à mes yeux): ne jamais parler, sourire, ou montrer un quelconque senti-
ment de joie, de bonheur ou de tendresseé N® en 1887, ¨ Valle di Rustinu, il est cultivateur, comme la plupart des hommes du 
village de lô®poque. En 1908, ¨ 21 ans, il part au service militaire, dans lôInfanterie, jusquôen 1910. De retour chez lui, il reprend 
tout normalement ses activités agricoles. Le 1er Ao¾t 1914, côest la guerre: il est mobilis® dans le 373e R®giment dôInfanterie (le 
régiment de réserve du fameux 173e RI corse), et est aussit¹t envoy® au front. Le 29 Octobre de la m°me ann®e, une balle alle-
mande lui fracasse lôavant-bras gauche. Evacué blessé, il est démobilisé en janvier 1915, réformé et pensionné. A 28ans, il a 
d®sormais perdu lôusage de son avant-bras et de sa main gauches. De retour à la maison, il se retrouve ainsi invalide et dans 
lôimpossibilit® dôexercer son m®tier de cultivateur, et surtout, avec, en permanence, ces images effroyables de la folie des hom-
mes, de ses copains de tranch®e( corses pour la plupart) massacr®s, d®chiquet®s, ®ventr®s dans les champs de boue de lôest de 
la France, et ces cauchemars qui reviennent le hanter toutes les nuitsé Que fait-il durant ces années ? Je ne le sais pasé En 
1933, il a alors 46 ans, il ®pousera ma tante, de 10 ans sa cadetteé. De cette union naitront deux enfants, en 1936 et 1938. 
Lorsque jôai connu mon oncle, ¨ la fin des ann®es 50, il avait pr¯s de 70 ans, cô®tait un vieil homme, qui ¨ vrai dire, me faisait un 
peu peur, et dont jôessayais surtout dô®viter le contact, comme tous les gosses du village dôailleurs. Ghjuseppollu est mort en 
1968, ¨ 81 ans. Et nous, ses neveux, nous ne savions rien de lui, ni de cette putain de guerre qui, sans lui avoir ¹t® la vie, lui 
avait vol® sa jeunesse et tout espoir dôune vie normale.... lui laissant d®sormais le cîur comme un tombeau. 
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A p p e l  a u x  l e c t e u r s  

 
A l’occasion de la parution en Juillet prochain du 

journal communal n° 6 « U Riscamunincu », un 

appel est de nouveau lancé à tous ceux qui souhai-

tent participer à la rédaction d’articles. 

 

 Leurs propositions devront parvenir à la Mairie 

avant le 15 mai 2013. 

 

                        « Soyez nombreux » 

Ramassage des ordures ménagères  

Tous les lundis de Septembre à Juin, et 

en  Juillet et Août, 2 fois par semaine 

(le lundi et le Jeudi) .                   

Ramassage des encombrants  

La dépose des objets encombrants devra se faire la veille 

de chaque ramassage. 

De Septembre à Mai: 1 fois tous les trois mois le 1er jeudi 

de chaque période. 

De Juin à fin Août :     1 fois par mois le 1er mardi de cha-

que mois.  

U  R i s c a m u n i n c u  

 STATION D’EPURATION de VALLE 

Afin de garantir  le bon fonctionnement  de la Micro station dô®puration situ®e ¨ Valle, il est demand® aux utilisateurs 

(habitations raccord®es ¨ cette station), de ne plus jeter des d®chets non biod®gradables ou produits dangereux non 

compatibles, à savoir: 

- Déchets non biodégradables: restes de repas, graisses, huiles de friture, cotons-tiges, tampons et serviettes hygi®ni-

quesé. 

- Produits dangereux: r®sidus de peinture, m®dicaments p®rim®s, solvants, huiles de vidange, mazout, pesticides ou 

autres produits chimiques é 

MERCI de votre compréhension 

                           INSOLITE 

                             

    

       Un nouveau panneau routier de danger « Passage dôI-

vrognes » a fait son apparition sur une commune proche de 

la nôtre. Automobilistes soyez vigilants et prudents lors de 

la traversée de Ponte-Novu !          

 Opération de débroussaillage par ADAL 2B 
 
Comme programmées au printemps dernier avec l’associa-

tion ADAL 2B, les opérations de débroussaillage, en pré-

vention des incendies, se dérouleront en mars prochain, 

après accord des propriétaires, sur les parties nord et ouest 

du hameau de Casa-Pitti.  

Un grand merci à cette association qui intervient chaque 

année sur notre commune à la demande de la municipalité. 

                                          Téléalarme 
Le principe de ce système est de pouvoir être actionné à tout mo-

ment par la personne équipée  en cas d’incident, ou de défaillance 

physique…. et cela afin de limiter le temps d’intervention des se-

cours. 

Hors, il apparaît que certaines personnes bénéficiaires  de ce dis-

positif ont pris l’habitude de ne pas l’avoir sur eux ou à portée de 

mains, s’interdisant ainsi de l’actionner en cas de besoin. 

Cet appareillage a été mis à la disposition de nos anciens par la 

municipalité afin de pallier  leur âge, leur état physique et leur 

isolement . 

Mesdames et Messieurs les bénéficiaires, il est impératif  de res-

pecter les recommandations qui vous ont été faites lors de l’instal-

lation de cet appareillage.  
                       

           « Celui-ci  peut vous sauver la vie » 

              Recensement du Patrimoine 
 
A la demande de la Collectivité Territoriale de Corse, un recen-

sement du patrimoine sur la commune (fontaines, lavoirs, mou-

lins, fours etc..) est en cours de réalisation. Cette mission confiée 

à Jean Pierre Mannoni, a pour but, non seulement de lister  ce 

patrimoine, mais aussi de constituer un dossier complet pour 

chaque site ( type, lieu par relevé GPS, état et  photos). 

Merci à Jean Pierre pour son dévouement et sa passion pour 

notre patrimoine. 

            Champignons, châtaignes et incivilités….. 
Avec l’arrivée des champignons et des châtaignes, voilà  aussi 

l’arrivée des incivilités dans nos hameaux. 

Stationnements anarchiques, occupation de terrasses d’habita-

tion pour déjeuner, portails laissés ouverts etc…. 
 
                 Que devient notre Corse et ses valeurs ? 

 Ouverture de la chasse aux panneaux routiers 
 
Un panneau de « voie sans issue è install® derni¯rement ¨ lôem-

branchement de Casa-Pitti a fait lôobjet dôun tir au fusil de 

chasse. 

Plus faciles à attraper que du gibier, nos panneaux sont devenus 

pour quelques imbéciles, une cible idéale pour se défouler. 



 

 
 

Après plusieurs années de bataille administrative, le lieu de vie « I Scontri » 

installé à Valle, fermé en 2008, est en cours d’obtenir l’agrément des services 

de la DISS, pour accueillir dans ses murs 5 à 7 adolescents en provenance 

des différents départements de la Corse et de la France métropolitaine. 

Cette structure d’accueil pour adolescents en rupture sociale sera ouverte à 

des jeunes en difficulté, encadrés par des éducateurs qui auront pour mission 

de leur redonner une nouvelle chance d’intégration .  

Nous souhaitons bonne chance à Jacky et Stéphane Mathieu, ainsi qu’à leur 

équipe pour mener à bien cette mission. 
                                                                                                      Pierre Pietri 
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Comme un p'tit coquelicoté(Orsu Ghjuvanni Caporossi) 
 

Côest une jolie fleur que le coquelicoté De A Bocca di Serna ¨ Campu Rosu, et de Salta Cavallu ¨ Santa Maria di Riscamone, on la 
trouve, à partir du mois de mai, le long de nos routes, de nos sentiers, dans nos champs, et même dans nos cimetières ! Joli coquelicot, mes-
dames! « Lorsque vous descendrez dans votre jardin, n'oubliez pas de cueillir ce charmant sourire vermillon que la nature en fête adresse 
aux hommes... C'est le rouge ®tendard de lô®t® inond® de soleil; c'est la tache de sang clair des moissons d'or (lorsquôil y en avait encore)... Il 
est, entre autre, le symbole de la vie, de la joie, de la plénitude, du bonheur. Regardez-le: il est fier comme un coq (on en jurerait la crête!). Il 
peuple non seulement les blés mûrs, mais tous les terrains vagues, toutes les cultures, et rien n'est joli comme lorsqu'il pousse en gros mas-
sifs frémissants sur la croupe des collines... « (*).Dans le langage des fleurs, le coquelicot incarne « l'ardeur fragile » mais surtout « la conso-
lation ». Les noces de coquelicot symbolisent les 8 ans de mariage dans le folklore français. Le coquelicot a été associé au XX siècle, en 
particulier dans les pays du Commonwealth (Royaume-Uni, Canada, Australie, Nouvelle-Z®landeé), au souvenir des combattants, et tout 
spécialement des soldats tombés lors de la Première guerre mondiale, à l'instar du bleuet en France. Cette allégorie du coquelicot découle 
d'un poème datant du printemps 1915, écrit par le lieutenant-colonel, John Mc Crae (1872-1918) un médecin du Corps de Santé Royal Cana-
dien qui fut témoin de la terrible seconde bataille d'Yprés. Il s'intitule « In Flanders Fields è (Au champ dôhonneur) : 

Au champ d'honneur, les coquelicots sont parsem®s de lot en lot, aupr¯s des croixé 
          Et dans l'espace, les alouettes, devenues lasses, m°lent leurs chants au sifflement des obusiers. 

     Nous sommes morts, nous qui songions la veille encore ¨ nos parents, ¨ nos amisé  
C'est nous qui reposons ici, au champ d'honneur 

À vous, jeunes désabusés, à vous de porter l'oriflamme, et de garder au fond de l'âme le goût de vivre en liberté. 
Acceptez le d®fi, sinon les coquelicots se faneronté Au champ d'honneur. 

Et puis, comment oublier la chanson de Raymond Asso (paroles) et Valery Claude (musique), interpr®t®e par Mouloudji:   
Le myosotis et puis la rose, ce sont des fleurs qui disent quelque chose, 
Mais pour aimer les coquelicots, et n'aimer que ­a, faut °tre idioté 

Tu as peut-°tre raison, oui mais voil¨, quand je tôaurai dit tu comprendras: 
      La premi¯re fois que je l'ai vue, elle dormait ¨ moiti® nue, dans la lumi¯re de l'®t® au beau milieu d'un champ de bl®. 

Et sous le corsage blanc, l¨ o½ battait son cîur, le soleil gentiment, faisait vivre une fleur, 
Comme un petit coquelicot, mon âme, comme un petit coquelicot. 

                          C'est tr¯s curieux comme tes yeux brillent en te rappelant la jolie fille. 
                             Ils brillent si fort que c'est un peu trop pour expliquer les coquelicotsé 
                       Tu as peut-°tre raison, seulement voil¨, quand je l'ai prise dans mes bras, 

                      Elle m'a donn® son beau sourire, et puis apr¯s, sans rien nous dire, 
                       Dans la lumi¯re de l'®t®, on s'est aim®, on s'est aim®é 

                   Et j'ai tant appuy® mes l¯vres sur son cîur, qu'¨ la place du baiser,  il y'avait comme une fleur, 
Comme un petit coquelicot mon ©me, comme un petit coquelicoté 
Ce n'est rien d'autre qu'une aventure ta petite histoire et je te jure 
Qu'elle ne mérite pas un sanglot, ni cette passion des coquelicots. 

Attends la fin, tu comprendras, un autre l'aimait, qu'elle n'aimait pas, 
Et le lendemain quand je l'ai revue,  elle dormait à moitié nue dans la lumière de l'été, au beau milieu du champ de blé, 
Mais sur le corsage blanc, juste ¨ la place du cîur, il y avait trois gouttes de sang qui faisaient comme une fleur, 

Comme un petit coquelicot mon ©me, un tout petit coquelicoté  
Enfin, sachez que, en langue corse, coquelicot se dit rusulàcciu, pampasgiolu, paparonu, papàveru, spusella, baldacchinu, buscio-

na, sciupptula, rosula, rosulapurcina, ou encore papparunaghjaé En fait, on nôa que lôembarras du choix !!!!  
D®sormais, lorsque vous la rencontrerez, cette fragile fleur rouge, symbole dôamour et de sang, ayez quelque pens®e (tiens, encore 

une fleur !) pour tout ce quôelle repr®senteé 
Et puis, vivement que refleurissent les coquelicots, côest signe de lô®t® qui revient ! 
 
(*) extrait de la rubrique de Wikipedia sur les coquelicots. 

   Lieu de vie ç I Scontri è 
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Pour la deuxi¯me ann®e cons®cutive, ¨ lôoccasion de la f°te de la science, Jean Pierre Mannoni, mem-

bre de lôassociation ç A Rinascita » a guidé le 14 Octobre un groupe de 16 personnes à la découverte 

du Chiassu,  au départ de Grate en direction de la tour Pisane du XII éme siècle « Castellu à Scolca ». Lors de cette visite, nous avons 

pu découvrir des sites remarquables, comme la châtaigneraie de Grate, ç U furtinu è, lieu o½ sôest tenu Pascal Paoli avec un détache-

ment de 300 cavaliers durant la bataille de Ponte-Novu en 1769, les ruines de la chapelle de San Silvestru, le moulin de Lavatoghju, 

ainsi que la tour Pisane du XII ème siècle « Castellu à Scolca ».Une belle journée à la découverte de notre patrimoine. 

                      
       Résultat du QUIZZ     

 Lôenfant recherch® dans le Quizz du pr®c®-
dent numéro a été identifié par Marie 

Françoise, pr®sente elle aussi sur cette 

photo.Côest Fréderic Bouget-Casoni (cercle 

rouge). 
 
Erratum: Ce nôest pas Charles Moracchini 

qui apparaît sur cette photo, mais Fabrice 

Moracchini (flèche bleue), frère de Véroni-

que et de Brigitte. 

  Venez visiter le Site internet de la commune 
 
Depuis le 12 novembre, le site officiel de la commune est consul-

table. Pour y accéder il vous suffit de taper  www.valledirostino. 

fr , ou de l’étranger www.valledirostino.com 

Vous pourrez alors surfer sur le Web pour découvrir les différentes rubriques et 

sous-rubriques dont : 
 
- La page d’accueil comprenant: l’édito du Maire, l’ agenda et les actualités, les 

coordonnées et horaires d’ouverture des bureaux de la Mairie…. 

- La vie communale avec l’histoire de la commune, le patrimoine, le journal 

communal, les plans d’accès Google Map, les diaporamas photos ou vidéo. 

- La vie citoyenne comprenant: le conseil municipal et les commissions, le per-

sonnel communal, l’état civil, l’administration. 

- La vie économique et locale avec les projets communaux, les réalisations, les 

marchés publics, l’urbanisme, les hébergements, les bars ou restaurants, les en-

treprises et artisans, les commerces, les associations, l’urbanisme….. 

- La vie pratique comprenant: les services publics communaux, la santé, les 

transports, les numéros d’urgence, la météo… 
 
Un site Web dynamique et convivial tenu à jour par la municipalité, qui vous 

permettra désormais d’être en contact permanent avec votre commune.      Travaux sur les CD 15 et 615    
 Suite aux intempéries de Novembre 2011,  

ayant  occasionné des dégâts sur le CD 15 

et 615, traversant notre commune, le Dé-

partement à inscrit et voté  au budget une 

somme de 150 000,00 ú, afin de r®aliser des 

travaux de maintenance (réfection aqueduc 

de Grate, fossés béton sur certaines por-

tions de route etc.é.). 

Ces opérations devraient débuter en 2013. 

 Fête de la Science 

 

 

A l’occasion des journées du Patrimoine, rendez-vous avait été donné le samedi 

15 Septembre à 9h30 afin de participer à la visite des sites de Santa Maria de 

Riscamone et de Castellu à Scolca. Une douzaine de personnes passionnées par 

l’ histoire de notre commune a été à l’écoute des explications données par Jean 

Pierre Mannoni et Alain Polifroni sur ces monuments. 

L’équipe des passionnés devant le 

tympan d’Adam et Eve du Baptistère 
San Ghjuvan Battista du XII siècle. 

         Journée du Patrimoine 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des dégradations ont été constatées lors de la visite 

du site à l’occasion des journées du Patrimoine. Cel-

les-ci, sous forme d’inscriptions gravées, ne sont ni 

rupestres, ni d’époque Romane, mais bien de notre 

temps. Elles sont visibles sur les pierres de taille à 

l’intérieur du baptistère octogonal San Ghjuvan Bat-

tista du XII siècle.  

Imbécilités ou ignorance d’une jeunesse désœuvrée?  

 Dégradations à Santa Maria di Riscamone 

                          Passage à niveau de Valle sur le CD 615   
Une réunion technique relative à la suppression du passage à niveau automati-

que (acc¯s ¨ Valle par le  CD 615), sôest tenue le 19 Septembre  ¨ Corte. Cette 

réunion sous la Présidence de la Collectivité Territoriale de Corse et du Dé-

partement a eu pour objet de sécuriser la traversée de la voie ferrée par un autre tracé, 

en utilisant le passage à niveau situé en aval  de celui emprunté actuellement. Le projet 

en cours dô®tude devrait °tre r®alis® courant 2013/2014.                                   

             Dans la  chataîgneraie         Devant  « U Furtinu » 

LôAghja avec u ç tribbiu » 



P a g e       1 1  U  R i s c a m u n i n c u  

 
 Jean Ferrandi, issu dôune des plus 
anciennes familles du Rustinu, est né 

à Casa-Pitti, un hameau de la com-

mune de Valle di Rostino. 
 
Élevé et instruit à la rude école des 

montagnards qui fait les hommes, il 

a, comme tous ses frères, honoré à la 

fois lôadministration, son ´le natale 

et la famille. Très attaché à son ter-

roir, il négligea de plus hautes fonc-

tions extérieures à la Corse pour 

venir vivre et servir au pays de ses 

ancêtres, après avoir exercé comme 

sous-officier à la Garde Républicai-

ne à Paris. 
 
Côest lôattachement ¨ son ´le, lôat-

trait de nos vieilles traditions qui 

lôattireront en Corse o½ il pourra, 

grâce aux circonstances, donner 

toute la mesure de son courage, de la 

connaissance de nos mîurs et du 

pays. 
 
Côest lô®poque o½ les hors-la-loi r®gnaient en ma´tres dans le sud de la Corse, p®riode o½ il fallait un esprit dôabn®gation sans limites aux 

d®fenseurs de lôordre et de la libert® pour tenter de combattre leur action criminelle car ils avaient hélas perdu le qualificatif  de 

« Bandits dôhonneur ». 
 
Lôadjudant-chef Ferrandi « croisa le mousqueton è avec les Romanetti, Spada et tant dôautres, donnant ¨ ses hommes lôexemple de la 

ferme et calme résolution, mais surtout de la discrétion dans la réussite. 

Revenu à Casa-Pitti ¨ la retraite, il fut souvent, pendant quôil ®tait en cong®, sous les menaces de ces bandits obs®d®s par ses interven-

tions courageuses destin®es ¨ leur interdire toute exaction. Ces bandits, dont Spada, sôinstall¯rent souvent dans le Rustinu pour venir à 

bout de « lôhomme courageux è. Heureusement, la solidarit® des montagnards lui assura la s®curit® et la long®vit® dôune vie bien remplie. 
 
Si les bandits nôoubliaient pas Jean Ferrandi, lui se rappela ¨ leur bon souvenir et côest ainsi quôavec sa brigade, il arr°ta le plus odieux 

de tous, Spada. 
 
Jean Ferrandi, une figure bien de chez nous, b®n®ficia dôune longue retraite dans sa demeure ancestrale si accueillante ¨ tous, riches ou 

pauvres, heureux ou malheureux. Autour du « fucone » où bien des misères ont été soulagées dans la discrétion qui, seule témoigne de la 

valeur du geste, son grade dôadjudant-chef de gendarmerie, son exp®rience des hommes, lui valurent dô®viter souvent des dissensions fa-

miliales. 
 
Patriarche et juge, il imposait le respect  et la consid®ration de tous. Sôil laisse ¨ ses descendants, ¨ ses amis, un bel h®ritage moral, il 

emporte, h®las, dans la tombe, une immense richesse de traditions et de connaissances historiques que lôon ne peut transmettre que par le 

contact humain. 
 
 

Hommage rendu par Jean Ambrosi dit « Lenzulone », lors de la disparition de Jean Ferrandi, et paru dans le journal de la 

Corse « Le Provençal » en 1973. 

                                                                                                                                                           Pierre Pietri 

                Rappel sur le débroussaillage 

 

 

    

 
    
 La municipalité rappelle à ses administrés que le débrous-

saillage autour des habitations est une précaution élémentaire 

et nécessaire pour se prémunir des incendies. 

 C’est une obligation règlementaire définie par le code fores-

tier à laquelle chaque citoyen concerné doit  se soumettre. 

Celui-ci doit être réalisé et terminé chaque année avant le 30 

Juin ( article L 321-5-3 du code forestier). 
 
Voir article du Riscamunincu N° 4 de Juillet 2012 sur les 

modalités techniques relatives au débroussaillage. 

               H o m m a g e  à  J E A N  F E R R A N D I 
  L õ a d j u d a n t- c h e f  d e  g e n d a r m e r i e  q u i  a r r ° t a  S P A D A 

RAPPEL 
 

Messieurs les Pr®sidents dôAssociations 

  
Pour le budget 2013, les Présidents des différentes 

associations devront impérativement adresser une de-

mande de subvention à la Mairie pour que celle-ci soit  

inscrite au budget prévisionnel et soumise au  vote du 

conseil municipal. 

Ces demandes devront parvenir à la Mairie au plus 

tard le 15 février 2013. 

    l’Adjudant - Chef Jean Ferrandi à droite de Spada sur la photo 



Nous gouttions les réjouissances communes lors des 

fêtes patronales, au cours desquelles chaque hameau, 

honorait son Saint particulier: Santa Annunziata, San 

Giuseppu, San Michele, San Silvestru ou la Sainte 

Marie du 15 Août. 

On sôinvitait alors dôun village ¨ lôautre, chaque famille  

ayant ses habitués pour le repas  traditionnel aux 

« lasagnes », une préparation spécifique au Rustinu, 

avec pates fraiches, fabriquées à la maison, arrosées 

du « stuvatu », un concentré de jus de viandes diver-

ses, gibiers et plantes aromatiques, ayant mijoté toute 

la nuit, encore relevé par du fromage corse vieilli et 

râpé. On les servait dans de grandes soupières, qui 

défilaient, tellement les convives, la grande serviette 

étalée comme un étendard sur le ventre, appréciaient. 

Sôempiffrer certains jours de f°te ¨ toujours ®t® lôambi-

tion et lôorgueil naturel des pauvres gens. Ces mets 

avalés dans la joie, leur semblaient contenir quelque 

essences dôimmortalit®. On buvait sec, on parlait haut, 

on riait franc. Ma mère affairée, ne cessait ses va-et-

vient, entre la salle ¨ manger et la cuisine, dôo½ elle 

revenait avec un plat au bout des bras, encourageant 

lôun et lôautre ¨ se resservir. 

En bout de table, à la dérobée, les enfants, profitant de 

lôinattention g®n®rale, remplissaient leur verre de vin, ¨ 

ras bord et le vidait dôun trait, faisant des efforts pour ne 

pas tousser et se trahiré 

Dans lôapr¯s -midi on dansait dans la maison qui dispo-

sait du plus grand « salotu è. Tadale de Grate, sôescri-

mait sur son accordéon, jouant toujours les mêmes airs, 

des espèces de mazurka, de polkas:  « tre pegure, tre 

pegure, tre pegure e un mouton ». 

De temps en temps la rengaine sôarr°tait, pour per-

mettre ¨ quelques couples dôhommes de sôessayer ¨ 

une improvisation un «  chiama e rispondi ». Ou 

alors, on incitait celui qui avait réputation de belle 

voix « dôen lancer une », des chansons de chez 

nous, à Rustaghia, des quatrains de Andria Casaro-

mani, notre poète berger. 

Le matin, évidement le curé avait dit la messe à la 

petite chapelle, en la présence presque unique, 

dôune assembl®e f®minine, les ®poux p®n®trant 

rarement ¨ lôint®rieur, trop occup®s ¨ discourir sur la 

placette. Cette coutume prenait probablement ses 

origines, dans lôancienne p®riode de la ç terra di 

comune » où la population, avant la cérémonie, 

sôassemblait devant lô®glise, pour r®gler les affaires 

du bien public. Il faut dire aussi que ces hommes 

nô®taient pas des fous de Dieu et dôune confiance 

bien tiède dans la vie éternelle, laissaient les pate-

nôtres à leurs femmes. Ils ne se rappelaient le nom 

du Christ et de la Madone, quô¨ lôoccasion de jurons, 

passant dans leurs propos, de la v®n®ration ¨ lôinsul-

te: « Santa Madona, Christacciu, Porcodio, ecté ». 

Par contre, leurs épouses, même si elles ne fré-

quentaient quôirr®guli¯rement lô®glise, vivaient dans 

un univers imprégné de sentiments religieux. Le 

monde, pour elles, se trouvait plein de signes dôune 

présence et jamais elles ne mettaient en doute 

lôexistence du tout puissant. Mais de toute fa­on, on 

respectait toujours les représentants du culte, qui 

jouissaient de la révérence générale, même si on 

sôen moquait parfois, par de petites chansonnettes: 

« Stramone ando da dan Martino Piovano che truvo, 

per furtuna, in letto solo... » 

(Stramone alla chez Don Martino, piavan que par 

fortune il trouva seul en son lité). 

La religion demeurait dôailleurs une r®f®rence, 

jusque dans les dictons: « Ce nôest pas une vie de 

Christianué côest un H®breu », un Juif, parlant de 

quelquôun peu recommandable.  

On recevait ainsi, avec une reconnaissance res-

pectueuse, les visites des moines blancs, qui 

parcouraient la région, pour apporter le réconfort 

aux populations des communautés, un peu aban-

donn®es, ou chaque famille aspirait ¨ lôhonneur de 

les h®berger. Surtout sôil s'agissait du bon et amu-

sant Padre Antonio, originaire de chez nous, ne-

veu de Michele Pacoulinu, qui faisait la joie des 

fidèles avec ses sermons, débutant invariablement 

par la même méditation humoristique: 

« Cari fratelli, aede tuti à more un giono e forse 

anchio » (chers frères, vous allez tous mourir un 

jour et peut °tre moi aussié). 

Avec lui, on sôamusait jusque pendant le cat®chis-

me, m°me sôil fallait sôaccommoder des dix com-

mandements, du chemin de croix, de la bienveil-

lance du Christ, dans une odeur dôencens et de 

crainte « toute momentanée è de celui qui, dôen 

haut, surveillait toutes nos « malfates », nos mau-

vaises actions, qui dôailleurs, devait nous apporter 

peu de choses. 

Passage tiré du texte « Le temps des châtai-

gnes dans le Rustinu » écrit en 2002  à Casa-

Pitti par Alexandre Filiberti. 

 

T E M P I  F A  I N N U  A  N O S T R A  C U M U N A  

P a g e       1 2  U  R i s c a m u n i n c u  

                                                        

                           Mairie de VALLE DI ROSTINO 
                 R®ception du public de 14h00 à 17h00.  Juin/Juillet/Août:  de 8h00 ¨ 12h00 

Etat Civil, Affaires dõadministration g®n®rale, Elections:          mardi et jeudi   

Consultation du cadastre :                                                  vendredi 

Permanence des Elus (Maire ou 1er et 2eme Adjoint) :               vendredi                            

En cas dõurgence, vous pouvez joindre Monsieur le Maire au 06 78 61 66 56 , 

 le  Premier adjoint  au 06 11 51 75 57,  ou  le Deuxi¯me adjoint  au 06 83 79 88 55.  

 20235 VALLE DI ROSTINO  T®l®phone : 04 95 38 70 54  T®l®copie  : 04 95 38 70 54  

 Attila et ses hordes, ou é i nostri ç Mungoliani  » ! 
 

 
Le Rallye de Corte Centre Corse est une épreuve sportive estimable et de qualité. Mais que dire de ses spectateurs ! Lors de mon foo-
ting quotidien, jôai trouv®, dimanche matin (23 septembre), les abords du col de Serna et de la RD15 souill®s par toutes sortes de détri-
tus (canettes, bouteilles et barquettes en plastique, papiers en tous genres, mégots, et autres déchets de consommation plus ou moins 
identifiables). Tous les ans, cette compétition attire son lot de pollueurs et de fous furieux du volant qui se rendent sur les lieux en se 
prenant pour Jean-Pierre Manzagol (ils nôont en commun avec celui-ci que la fin de son patronyme !). Alors, mesdames et messieurs les 
amateurs de rallyes, que vous soyez organisateurs (pourquoi ne pas prévoir des conteneurs poubelles aux endroits « stratégiques »  ?), 
pollueurs patentés (mais que leur dire à ceux-là ?) ou simplement « sages » spectateurs (votre passivité devant ces conduites déplora-
bles vous rendent en fait complices de non-assistance à nature en danger), pour parodier la formule définissant le rugby comme étant 
« un sport de voyous pratiqué par des gentlemen », ne laissez pas votre sport favori être considéré comme « un sport de gentlemen 
suivi par des abrutis » !   Orsu Ghjuvanni Caporossi  

    Libres opinions 


